
MttjMfrM succèdent m i interruption. 
—». Ts*e*s dirige tout* la campagne mi

nistérielle et électorale contre le maré
chal de Mac-Mahon et se réjouit de 
toucher à la revanche du 24 mai. 

La réunion électorale qui vient d'avoir 
heu a Laoti an profit des candidatures 
Waddington, Martinet et Sl-Vallier ré
pond encore a l'une des instructions les 
plus expresses dictées par M. Taiers. 

Avis a été envoyé en province d'avoir, 
autantqueposMble.deces réunions avant 
la nomination des délégués, afin de lier 
d'avance le choix de ceux-ci. Les dé
putés, conseillers généraux et d'arron
dissement républicains s'étant pronon
cés, on espère que les conseils munici
paux n'oseront aller contre et accepte
ront les délégués décidés à voter suivant 
la consigne du sanhédrin. 

Rien ne démontre mieux le vice de 
I organisation électorale sénatoriale telle 
que l'a faite la loi constitutionnelle. Il 
était évident que les électeurs de droit, 
dont cette loi se bornait à reconnaître le 
privilège, se croiraient au-dessus des 
électeurs à désigner ultérieurement et 
s efforceraient de peser sur ces derniers. 

^ Notez que,pour cela.il n'est pas besoin 
d'une majorité.Aussi la réunion de Laon 
ne contenait que 13 conseillers géné
raux sur 38 et 17 ou 18 conseillers d'ar
rondissement,et ses résolutions n'en pa
raissent pas moins devoir désunir la loi 
et les prophètes. 

Dans l'Aude, les bonapartistes et les 
républicains de toutes nuances, Casimir 
Périeristes et radicaux ont déjà fait choix 
de leurs candidats pour le sénat et la 
Chambre des députés. Des conserva
teurs— Rien! Bst-ce qu'il n'existe pas 
de conservateurs dans ce département? 
II doit cependant y en avoir, puisqu'ils 
possèdent un important organe. Pour
quoi donc le Progrès national garde-t-il 
le silence? 

M. Léonce de la Rallaye, le rédacteur 
en chef de ce journal, a fait bonne jus
tice des sophismes et des conséquences 
qui remplissent le manifeste de M. Casi
mir Périer, notre excellent confrère ter
mine par les observations suivantes : 

« En regardant de près,nous inclinons 
à croire que M. Casimir Périer, qui pose 
des conditions si difficiles à remplir pour 
l'avènement de sa République,n'est pas, 
au fond, aussi républicain qu'il en a 
l'air. 

BULLETIH ECOMO i l QUE 
Les derniers avis de New-York nous 

apportent la nouvelle de plusieurs sus
pensions de paiements, dont voici les 
plus importantes. 

J. et F. Pearsall, importateurs. 
Winthrop G. Bay et C°, commission

naires en marchandises. 
Ilenbach et Sikeis, négociants en 

perles. 
225 créanciers de l'ancienne maison 

Dungar, Sherman et C*. demandaient, 
au courant de la dernière semaine de 
1875, la déclaration de faillite judi
ciaire, ne pouvant pas s'entendre sur la 
distribution de l'actif existant. 

On lit dans le Journal de Marseille : 
« Il existe à Barcelone, sur cette terre 

bénie qu'on appelle l'Espagne, une fa
brique de faux billets de banque qui 
travaille pour l'exportation. En effet, ce 
ne son > pas des billets de la Banquee spa-
gnole que l'on imite, mais bien des bil
lets de banque français que l'on vient 
changer en deçà des Pyrénées. Ces bil
lets sont, paraît-il, d'une imitation par
faite, et il en a été introduit et mis en 
circulation une grande quantité dans le 
Midi de la France, depuis Bayonne jus
qu'à Toulon. Le 12 juin dernier, alors 
que l'attention de la police était depuis 
longtemps éveillée, on parvint à mettre 
la à main sur un nommé Ardanoni, qui 
cherchait à émettre des faux billets. De 
là mettre la main sur une bande, il n'y 
avait qu'un pas, et quelques jours après 
toute la famille des Ardanoni et celle 
des Agnio, tous Espagnols, étaient ar
rêtées. Les faussaires ont comparu, au 
nombre de six, devant la cour d'assises 
du Lot et ont été condamnés : le nommé 
Eateban Agnio, principal accusé, à six 
ans de réclusion, et les autres accusés 
à cinq ans de la même peine. * 

« » i 

On lit dans le Cuartel Real : 
« Un député légitimiste a envoyé de 

Paris au secrétariat de campagne de Sa 
Majesté la dépêche suivante, que nos 
lecteurs verront avec plaisir : 

« Les troupes alphonsistes ne passe-
» ront pas par le territoire français. Le 
» maréchal l'a formellement déclaré. 
» Personne ne saurait douter de sa pa-
> rôle. Cette dépêche peut être pu-
• bliée. » 

• La conduite du maréchal Mac-Mahon, 
dans cette occasion, ne nous surprend 
point,et nous l'avions,au contraire, pré
vue. 

» Un noble soldat, chef d'une nation 
aussi digne que la France,ne pouvait pas 
agir autrement. 

» Nous n'avons jamais doutéde la pa
role du maréchal. Nous douterons en
core moins après une déclaration aussi 
formel'e et natte que celle qu'il vient de 
faire. » 

rectification des listes électorale* sont-
déposés, à partir de ce jour, au Secré
tariat de la Mairie (Bureau des listes 
électorale*}. 

Les dits tableaux et les listes seront 
communiqués à tout requérant, tous 
les jours de 9 neures du matin à 5 
heures du soir, et le dimanche de 9 
heures à midi. 

Les demandes en inscriptions ou en 
radiations devront être formées dans le 
délai de vingt jours à partir d'aujour
d'hui, c'est-à-dire jusqu'au 4 février 
prochain iuclusivement. 

Hôtel-de-Ville à Roubaix, le 15 jan
vier 1876, 

Le Maire, C. DESCAT. 

C'est par erreur que M. Delcourt-
Tiers est porté comme absent à la 
séance du Conseil municipal du 13. Il 
était présent. 

On lit dans YEdiode la Frontière, 
de Valenciennes : 

« On nous assure que M. THIERS a 
écrit, il y a quelques jours, à Valencien
nes, qu'il n'acceptait pas la candidature 
au Corps législatif, pour le canton de 
Bouchain, St-Amand et Condé. 

» La lutte entre les TROIS AVOCATS RÉ
PUBLICAINS aurait-elle, par hasard, ef
frayé l'illustre homme d'Etat, et n'aurait-
il pas renoncé à mettre d'accord des 
citoyens qui s'entêtent à vouloir passer 
TROIS par une porte, alors qu'on ne peut 
y passer que DEUX ? C'est, en vérité, un 
problème insoluble, et on pourrait, sans 
témérité, offrir un siège inamovible à 
celui qui saurait le résoudre. Aussi, 
comprenons-nous fort bien que M. 
THIERS y ait renoncé. » 

On nous apprend que M. Desmou-
tiers pose sa candidature à la députa-
tion dans l'arrondissement de Cam
brai. 

On nous affirme également que M. 
Mention se présente comme candidat 
au Gorpe législatif dans les trois can
tons d'Orchies, Marchiennes et Arleux. 

Dans une réunion tenue dimanche à 
Maubcuge, M. de Marcère a exposé son 
programme politique qui a éjé chaleu
reusement accepté par les personnes 
qui composaient l'auditoire. M. de Mar
cère se porte donc candidat dans la 
circonscription de Maubeuge ( Arron
dissement d'Avesnes). 

Voici les noms des nouveaux délé
gués cantonaux nommés en séance du 
8 décembre 1875 par le Conseil dépar
temental de l'instruction publique : 

Canton de Lille-Nord-Êst. — 
MM. Hélin, curé de Saint-Maurice-lez-
Lille ; Cuvelier, Jules, manufacturier à 
Fives et rue Royale, 55, Lille; Dujar-
din, Victor, notaire, boulevard de la 
Liberté, 125. Lille; Lechat, délégué 
pour le canton de Lille-Sud-Est. 

Canton de Lilte-Sud-Ouest. — 
M. Loyez, Ernest, en remplacement 
de M. Loyez, Henri, son père, démis
sionnaire. 

Canton de Lannoy.—M. Destom
bes, curé-doyen, en remplacement de 
M. Delahaye, son prédécesseur, dé
cédé. 

La commission d'instruction primaire 
du Nord ouvrira sa première session 
de 187C, à Lille, le lundi 6 mars. 

L'ordre des examens a été réglé ainsi 
qu'il suit : 

A spirantes. 
Brevet simple. — Ire série, lundi 6 

mars, à huit heures du matin. 
2e série, jeudi 9 mars à huit heures 

du matin. 
Matières facultatives, lundi 1 3 mars, 

à huit heures. 
Le examens ne seront pas publics. 

Aspirants 
Brevet simple. — tre série, lundi 20 

mars, à huit heures du matin. 
2e série, jeudi 23 mars, à huit heures 

du matin. 
Les examens seront publics. 
Les aspirantes à la direction des sal

les d'asiles seront examinées à la salle 
d'asile-modèle, rue des Rogations, à 
Lille, le jeudi 30 mars. Elle devront pro
duire, avant le 20 février, leur acte de 
naissance constatant qu'elles ont vingt-
et-un ans accomplis, et des certificats 
attestant leur moralité et indiquant les 
lieux où elles ont résidé, et les occupa
tions auxquelles elles se sont livrées 
dupuis cinq ans au moins. 

conuns on en wnwntua hiea peu ds ne» i o w i 
confrère et ami dévoué, toujours disposa i 
rendre service. 

» Mon Dieu, <pie vos desseins sont impéné
trables! vous séparez d'une manière si tragi
que un époux si tendrement aimé de la meil
leure «les épouses, un père chéri de ses cinq 
enfants à qui il montra toujours l'exemple de 
la boité, dé la lovauté et de l'honneur. 

» Seconde par "la compagne que Dieu lui 
avait donnée: il avait parfaitement compris 
qu'une bonne éducation chrétienne était le 
plus beau legs que des parents pouvaient lais
ser à leurs enfants. Que de joies on éprouvait 
dans ce modeste intérieur, et qu'il était beau 
le spectacle de cette famille où régnait tou
jours l'épanchemeat d'une franche cordialité, 
l 'union.et le respect: jamais on n'en sortait 
sans en être édifié et sans envier leur sort. 

» Les enfants de M. Cléty se souviendront 
toujours que Jeur père leur a laissé un nom 
honorable entre tous et ils voudront le con
server sans tâche. 

» Mon cher Clétv, nous ne vous disons pas 
adieu, mais au revoir dans l'éternité ! ! s-

Résolku, 4. — 
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On rapporte qu'un incendie considé
rable a éclaté cette nuit dans la filature 
de lin de M. Truffaut, maire de Wil-
lems.Nos renseignements ne nous per
mettent pas de dire aujourd'hui les 
dommages causés par le feu dans l'im
portant établissement en question. 

Il vient de passer à Roubaix une 
héroïne du vol, dont une spécialité 
était d'aller prendre logement chez di
vers aubergistes qu'elle dévalisait en 
se donnant des noms et des lieux d'o
rigine variant suivant les places. Chez 
Selosse, cabaretier-logeur, rue de l'Ai
ma, elle a pris le nom d'Eugénie Gour
din, soi-disant femme Duthoit, âgée 
de 32 ans et née à Hérin près de Va
lenciennes : Après quinze jours, elle 
disparaisssait le 31 décembre dernier, 
emportant plusieurs effets d'habille
ments et cinq litres en étain, tout cela 
pour solder les frais de location. 

Du 31 décembre au 8 janvier, elle 
s'installe chez Lampe, cabarelier, rue 
VaucansoiJ. Elle se nomme maintenant 
Virginie et n'est plus du village d'IIé-
rin, mais de quelque autre lieu des 
environs de Valenciennes. Conclusion : 
elle enlève des objets de literie et des' 
litres en étain qu'elle semble affection
ner, et voilà Virginie disparue avec ses 
nouvelles dépouilles. On s'est alors 
mis sur ses traces. On a eu vent de 
son passage chez Joby, aubergiste sur 
la Grand'Place, mais elle n'a posé chez 
lui qu'une nuit, en se disant de Valen
ciennes . 

Où est maintenant cette ingénieuse 
Eugénie, \irginie, etc., d'Hérin. de 
Famars, de Valenciennes et d'ailleurs? 
Filée en Belgique, sans doute. 

Les deux mauvais sujets, C. Lesur et 
L. Verdy, les auteurs de l'attaque noc
turne dont nous avons parlé hier,ont été 
comdamnés ce matin à chacun quinze 
jours de prison. Il paraît qu'ils étaient 
ivres et qu'ils cherchaient plutôt à se 
battre qu'à dévaliser les passants. 

Vient ensuite F. Vandenboosche ou 
plutôt celui qui chante dans les' rues1 : 
« Là les petits moulins à vent pour amu
ser les enfants. » Le 6 janvier, au lieu 
de faire des petits moulins, il avait ab
sorbé du genièvre en compagnie de sa 
moitié qui, paraît-il, est aussi forte que 
lui sons ce rapport. On se querella, puis 
on en vint aux mains. La femme ne 
brilla pas puisqu'elle resta sur le carreau 
sous une horrible volée de coups de pied 
et de poing. 

Le 7, elle voulut reprendre sa revan
che ; nouvelle brosée. Son fils vint au 
secours de sa mère ; il ne fut pas mieux 
traité. Or. on dit que ce garçon se con
duit liés bien. Exaspéré des mauvais 
traitements dont sa mère est l'objet, il 
remit ce jour-là un couteau entre les 
mains de son père en disant : «Tuez-nous 
tous les deux, ce sera plutôt fini. » 

L'homme aux petits moulins fut si 
effrayé de ces paroles qu'il saisit le cou
teau, essaya de s'enlever un bout de son 
imperceptible nez,et courut chez le com
missaire de police, prétendant qu'on 
avait voulu l'assassiner. On ne tarda pas 
à connaître la vérité, et les petits mou
lins devront rester en magasin pendant 
un mois, c'est-à-dire jusqu'à la sortie de 
prison de leur propriétaire. 

Roubaix-Tourco i n g" 
ET LE NORD DE LA FRANCE 

DÉPARTEMENT DU NORD 

M a i r i e de- I - V i l l e d e B o s k . l . 

REVISION DES LISTES ÉLECTORALES. 
(Exécution des décrets du 2 février 1852, 

13 janvier 1866 et de l'art. 2 de la loi du 7 
juillet '1874.) 

Le maire de la Ville de Roubaix, 
chevalier de la Légion-d'Honneur, 

Donne avis que les tableaux de 

Cette semaine, une foule nombreuse 
et recueillie accompagnait à sa dernière 
demeure M. Constant Cléty, peintre-
décorateur, enlevé d'une manière si 
inattendue à sa famille et à ses nom
breux amis. Tout ce monde montrait 
par sa présence l'intérêt que méritait, 
à si juste titre, cette famille si éprou
vée et si digne d'estime. 

Sur la tombe, M. Armand Labroy, 
confrère du défunt, a prononcé, au nom 
de la corporation des peintres, un dis
cours qu'on nous prie d'insérer : 

« Avant que la terre ne couvre pour tou
jours les dépouilles de notre cher ami, je 
viens au nom de tous mes collègues rappeler 
ce que fut dans 'la vie privée Constant-
Joseph Cléty. 

» Je parlerai peu de son talent comme pein- | 
tre décorateur: la modestie, qui était sonapa- i 
nage, en souffrirait ; de l'aveu de tous, il était | 
notre maître et chacun de nous écoutait ! 
volontiers les leçons de son expérience. Ho
noré par lui d'une amitié toute particulière, je | 
viens rendre un dernier hommage à cetui qui 
rot bon époux, père dévoué'pour ses enfants, I 

s u r t - 4 s v i l d e R a a h a i i 
DÉCLARATIONS DR NAISSANCES du 13janv. — 

Charles Morysse, rue de Soubise, 17. — Philo-
mène Sluvs, rue de Tourcoing, cour Flipo, 3. 
— Mathilde Lefebvre, rue d'Archimède, cour 
Cliquet. "20. — Justine Claeys, Grande-Rue 
prolongée,cour Bernard, 31. — Victoriue Pon-
thicii. rue Sébastopol. cour Selosse. — Marie 
Masquelct, rue de l'Ermitage, 29. —Clémence 
Malfait.ruc de Solférino, cour Amé frères. — 
Edmond Parsis, rue de l'Epeule, cour Des-
rousseaux, S. — Blanche Carrette, rue d'Ar
chimède, 72. — CélinaNeetesonne, au fort Mul-
lier. 

Du 14. — Emile Demoor, au Cul de Four, 
carrière Delcroix. — Laurence Boudimont, rue 
Sainte-Elisabeth. — Joseph Duhayon, rue de 
•a-Campagne, 10. — Jeanne Delescluse, 
Ol—4e Rue, K . — Marie Desmasures, aux 3 
Ponts, 7. —Esther Becois, rue de la Guinguette 
cour Denis. 

DÉCLARATIONS «DE DKCÈS du 13 janvier. — 
Louise Devvitte, 2 mois, rue Aima, cour Frasez, 
15. — Julien Cucatez, 3 mois, rue Blanche-
maille. — Pierre Delahaef, 2ans, rue des Char
pentiers, cour veuve Paullis. —Marie Glorieux, 
l>"• ans. ménagère, rue de la Croix, 14. — Fi-
déline Déboise, 42 ans, lessiveuse, rue Saint-
Honoré, 18. — Hélène Pecqueur, 2li ans, lin-
gére. rue Duc 17. — Romain Dhaeno. 12 ans, 
Grande-Rue, cour Lefebvre, 21. — Ernest 
Fasseu, 2 mois, rue de Tourcoing, 66. — Jean i 
Prate. 65 ans. journalier, rue Duc, 18. 

Du I i. — Alfred Servais. 1 an, rue des Par
venus. — Hen!' i ïcttelin,5môis, au petit Beau- \ 
mont 21. — Victor Heyman, 26 jours, rue du 
Fontenoy. 142. — Hortense Deroubaix. 1 an, 
rue Decrême, cour Roussel, 17. — Jeanne 
Lecocq, 3 jour, rue des Longues-Haies, cour 
I>ehaisieux. — Vanlierde, présenté *ans vie. 
rue de Magenta 14. — Jeanne Hnlshenghe. 56 
ans, journalière, rue Stéphenson. 10. — Joseph 
Corail. 11 jours, rue de Luxembourg, cour 

vallée, 1 
MARIAGES du 11 janvier. — Philippe W a -

gnon, 21 ans, sans profession, et Marie Duplre, 
27 ans, sans profession. 

Du 12. —Charles Boulet, 25 ans, ébéniste, 
et Flore Leroi, 21 ans, tailleuse. —' Emile De-
lannoy, 29 ans, employé de commerce, et Maria 
Stopin, 30 aa», sans profession. — Henri Du-
quenne, 23 ans, cordonnier, et Irma Stopin, 31 
ans, sans profession. — Ferdinand Blondeau, 
32 ans, orîèvre, et Céline Dupisre, 27 ans, sans 
profession. 

Du 13. — Arthur Dewas, 22 ans, boucher, et 
Mathilde Plamont, 21 ans, sans profession — 
Jean-Baptiste Meeus, 22 ans, employé de com
merce, et Anne Hermans, 24 ans, modiste. 

C0NTOIS FEMfittftES ET OHÏTS 
Un « h i t a e l e m n e l s n n l T e r w I r e t e r a 

célébré en l'église , aroissiale de Nolre-t»ame. 
le lundi 17 janvier 1876. à 9 heures, pour le 
repos de l'âme de Monsieur KHILB-ÉUGBNB 
DESMET.époux de Dame MATHILDE HEUGLE, 
décédé à Roubaix. le 11 janvier 1875, a 
l'âge de «9 ans et 10 jours. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de laire part, sont priées de vouloir b'en 
considérer le présent avis comme en tenaut 
lieu. 

Un « b i t M l e n n e l « n n l i r n s l r r sera 
célébré en l'église Saint-Martin, le 17 janvier 
1876. à » heures 1/2, pour la rspos de l'âme 
de Monsieur JBA.N-BAPTISTB DEL A MAL A-
D K I E dit Baptiste Jacques), époux de Dame 
Louise BOUCHEZ, décédé à Roubaix, le 15 
janvier 1875, à l'âge de 71 ans. — Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un . -b i t M l r n n r l «lu m o i s sera cé
lébré ea l'église Notre-Dame, le lundi 17 
janvier 1876, a. 9 heures 1/2, pour le repus 
de l'âme de Monsieur ADBLPHIF.-.JBAN-BAP-
TiSTE-AuausTiN-JosRPH DUQLTENNOY, né à 
Motiscron, le 24 février 1834, décédé à Schaer-
beek, le 7 décembre 1875. — Léo personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de bien vouloir 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

LETTRES MOBTUAIBHS BT D'OBIT. — Impri
ment Alfred fteboux. — Avis gratuit dan» 
les deux éditions du Journal d» Koubaioc. 

BELGIQUE. LES GRÈVES. L e s g r é v i s t e s 
ont fait hier une nouvelle excursion à Charle-
roi. Us ont débouché dans la ville par la rue 
de Marcinelle, vers deux heures de l'après-
midi, au nombre d'environ onze à douze 
cents. 

Le môme ordre était observé que dans la 
manifestation précédente. C'étaient également 
les mêmes meneurs et à peu près les mêmes 
ligures. La chanson seule avait varié : comme 
dans le Centre, ils répétaient : 

Salutaires unis, 
On ne travaille plus ainsi. 

Cette bande, partie le matin de Gohyssart, 
a traversé successivement Gilly, Montiguy, 
Marcinelle et Darnpremy, où elle s'est arrêtée 
un instant sur la place, puis est retournée fort 
tranquillement à son point de départ. , 

Quelques ouvriers qui avaient abandonné le 
travail au charbonnage de Bonne-Espérance, 
à Montigny-sur-Sambre, ont été remplacés 

Car des ouvriers de la fosse de l'Epine, du 
rieu-Kaisin, où le travail est interrompu 

pour cause d'inondation. 
Des placards défendant des rassemblements 

de plus de cinq personnes sont affichés dans 
la commune de Marcinelle. 

Vost-Scriptum. — 11 heures. — Même si
tuation qu'hier. Tous nos renseignements in
diquent une légère tendance à la reprise, du 
moins pourCharleroi. [Journal de Charleroi) 

— On mande de Gand, à VEc/io du Parle
ment, q ue des gendarmes ont quitté cette ville 
pour le Hainaut, par train spécial, hier. 

On écrit de Roux au Journal de Charle-

« Un meeting a été tenu à Roux, hier soir, 
dans le cabaret du sieur Baillet, membre de 
l'Internationale.Environ deux cents personnes 
y assistaient. » 

Us ne s'en tiennent plus maintenant à pro
tester contre une réduction éventuelle des sa
laires: pour reprendre le travail,ils ne veulent 
rien moins qu'une nouvelle augmentation et 
la création de commissions mixtes chargées 
de surveiller l'intérieur des mines,de vider les 
différends entre les ouvriers et les patrons et 
d'établir une proportion équitable entre la 
rémunération individuelle et les bénéfices de 
l'exploitation. 

Avant de se séparer, l'assemblée a décidé 
que les grévistes de Roux et de Jumet se réu
niraient ce matin à Courcelles*. A la même 
heure, une autre réunion avait lieu à Gohvs-
sart chez le sieur Louvier. Elle été présidée 
par le nommé Delwarte. Comme à Roux, on 
comptait environ 200 ouvriers; il y a été dit à 
peu près les mêmes choses. 

—On nous rapporte qu'avant-hier on a relevé 
le cadavre d'un homme gelé sur le chemin de 
Mourcout. Cet infortuné était venu chez un 
brasseur de Tourcoing ; il était indisposé 
quand il s'est remis en route; le froid l'a saisi 
et en a fait sa victime. 

— On nous apprend que le sieur Cavalié,dit 
Pipe-en-Bois, réfugié de la Commune de Paris, 
a été signalé hier a M. l'administrateur de la 
sûreté publique comme se montrant à Charle
roi en compagnie d'ouvriers ^grévistes. 

Fait» divers 
— Le Times donne des détails sur la 

terrible catastrophe qui vient d'arriver 
sur le Nil à la famille du célèbre explo
rateur Russell Gurney. 

II paraît, dit le correspondant du Ti
mes, que M. Russell Gurney partit en 
avant pour sou voyage d'exploration, 
laissant derrière lui ses neveux et nièces 
qui devaient le suivre, aussi prompte-
ment qu'ils le pourraient, dans une au
tre embarcation, £<z Flora, armée de son 
équipage ordinaire, d'un bon patron et 
d'un interprète. Il est d'usage, à cause 
des bancs de sable, des hauts fonds et 
des couibes si brusques du fleuve, de 
mouiller tous les jours à la tombée de 
la nuit; mais, pour ne pas perdre de 
temps, la Flora comiuuasa route mal
gré l'avis du patroj. A neuf ou dix heu
res du soir, ils étaient à soixante milles 
de Minieh; il soufflait une forte brise de 
nord, entremêlée de grains violents; à 
dix heures ils passaient le Mont de l'Oi
seau, dont les pointes les plus basses 
s'élèvent à plusieurs centaines de pieds ! 

I au-dessus du fleuve; le Nil n'ayant pas j 
de tributaires sur un parcours de 1,800 I 
milles, diminue de largeur en approchant 

i de son embouchure, et il est plu» large 
| au Mont de VOiseau qu'au Caire : il 
| ressemDle en cet endroit à la Tamise, 
I an pont de Londres. Le vent tombait a 
1 rafales violentes des gorges de la mon

tagne. Au moment c i la Flora allait 
doubler le mont, un grain violent tomba 

— D'après le Moniteur des Assu
rances, les mines, les établissements 
préparant la fonte, en Prusse, et placés 
sous la surveillance des autorités, ren
fermaient l'année dernière 243,155 ou
vriers. Sur ce nombre, il s'est produit 
34 9 cas d'accidents mortels ou 2,258 
pour 1,000, ou 1 sur 442 têtes, tandis 
que l'année précédente, sur 247,594 
ouvriers, il s'était produit 620 cas d'ac
cidents mortels, ou2,504 pour 1,000 ou 
1 pour 399 têtes. 

Dans les mines de charbon, il s'est 
présenté, sur 161,933 ouvriers, 4S4cas 
d'accidents mortels, ou 1 par 335 têtes. 

Dans les mines de lignite, qui accu
saient déjà l'an dernier une réduction 
dans le nombre des accidents, l'anné • 
1874 offre une nouvelle réduction. Sur 
18,597 ouvriers, 38, ou 1 sur 489, ont 
perdu la vie. 

De même dans les mines métalliques, 
il y a réduction dans le nombre des 
accidents. Sur 55,468 ouvriers, 60, 
c'est-à-dire 1 sur 924, ont perdu la vie. 

Dans les extractions d'autres miné
raux, sur 7,097 ouvriers, il s'est produit 
9 cas d'accidents mortels, soit 1 sur 
789 têtes. 

— La vente annue.le des « rebuts » 
du bureau de poste de Washington aura 
lieu le 17 3ourant. On vendra aux en
chères 8,534 paquets de toutes sortes, 
non réclamés. Parmi les articles insérés 
au catalogue, qui n'a pas moins de 
trente-six pages, se trouvent au milieu 
des objets les plus divers et les plus 
étranges une bibliothèque d'environ 
1,500 volumes, une grande quantité de 
bijouterie tant réelle que fausse, une 
grande quantité d'horloges à main, des 
micoscropes, des revolvers et nombre 
d'instruments de pêche. 

— Une terrible trombe apassé à douze 
milles et de Hickman (Kentucky) le di
manche soir, 26 du mois dernier, ba
layant des forêts entières sur sa route. 
Douze maisons d'habitation et des fer
mes ont été renversées. Quelques-unes 
furent hachées en morceaux, et leurs 
habitants eurent grand'peine à sauver 
leur vie.Lts clôtures en bois mises pour 
empêcher de traverser la ligne ferrée 
ont été arrachées et éparpillées. A May-
field deux personnes furent écrasées 
sous les ruines de eurs maisons. Un 
nègre et deux autres personnes furent 
tuées sur d'autres points. L'hôtel de 
Reelfoot Lake fut jeté par terre, et le» 

dames dva» l«urs cabines, presque tout 
l'équipage, et le patron lui-même, furent 
noyés; au milieu de courants rapides, 
un homme et l'interprète furent seuls 

i capables de gagner la terre à la n&ge. 
• Au départ diï courrier les corps des vic

times n'élaieui pas encore retrouvés, on 
espère cep ndaut y réussir. M. Gurney 
et *a familie étaient très aimés ea Egypte; 

' cette catastrophe y a bien aouloureuse-

I
meut impressionné la colonie anglaise, 
qui commet, du reste, souvent des im
prudences sur le Nil; ces embarcations, 
avec leurs cabines sur le pont, leurs 

I grandes voiles et leurs vergues immen-
1 ses, demandent la plus grande prudence 

«lès que la brise souffle par grains. 
— On écrit de Saint-Jean-d'Ateaut, 

canton de Neuvic, à la Dordogne : 
• Ghousserie (Mickel), cultivateur, 

demeurant au village de la Veyssière, 
fauchait ces jours derniers des bruyères 
entre ce village et celui de la Chaule-
Perdrix, lorsqu'il aperçut, à deux pas 
de lui, un loup de forte taille, qui guet
tait sa chienne couchée prés de là. 
L'ayant menacé pour le faire fuir, mats 
inutilement, Chousserie se décida à l'at
taquer, avec la seule arme qu'il eût, sa 
faux, et lui asséna sur la tète un violent 
coup du talon de cet instrument. L'ani
mal, bien que grièvement blessé, se 
rua sur lui, et. dans une lutte corps à 
corps, le mordit furieusement auxyeux, 
à la joue, au bras et à la jambe, non 
toutefois sans que Chousserie lui portât 
plusieurs coups, dont l'un notamment 
avec la pointe de la faux au milieu de 
la croupe, où la blessure fut profonde, 
sans l'abattre cependant. 

Le loup s'étant éloigné, Chousserie, 
tout couvert de sang, se traîna pénible
ment jusque chez lui, racontant aux 
personnes qu'il rencontrait ce qui ve
nait de lui arriver. C'est alors que Che
valier fils, Daraine, Faure fils, habitant 
au village de la Veyssière, armés de fu
sils et de fourches de fer, se rendirent 
en hâte au lieu indiqué et trouvèrent 
non loin de là, dans les broussailles, le 
loup sanglant, mais redoutable encore 
dans sa fureur, car, sur un premier 
coup de feu dirigé par Daraine, il se 
précipita sur ce dernier. Une seconde 
lutte allait s'engager, lorsque Chevalier 
et Faure terrassèrent enfin, à. coups de 
fourches, ce dangereux animal, qui me
surait 1m70 de longueur sur 0m72 de 
hauteur, et était âgé de onze ans. 

— On écrit de Queenstown : 
Le 8 janvier, à quatre heures et de

mie du soir, le steamer de la Royal Mail, 
the City of Brooklyn, s'est abordé au 
large du cap Clear avec le trois-mats 
italien EmÙia, allant de Constantinople 
à Queenstown. Le trois-mât« a sombré 
en quelques minutes. Un mousse a été 
tué dans l'abordage ; deux hommes ont 
disparu, dont le maître d'équipage ; le 
capitaine et huit hommes ont été sau
vés. Le steamer n'a eu que des avaries 
insignifiantes ; après avoir déposé ses 
dépêches et ses passagers, il a fait route 
pour Liverpool. 

Le mime jour, une autre cellision 
avait lieu entre le brick anglais Queen 
Emma et un brick-goëlettefrançais. Les 
deux bâtiments ont eu des avaries con
sidérables et sont entrés en relâche à 
Plimouth. 

rent blessés fortement par les charpen 
tes qui tombaient. La mort et la des-^ 
truction ont laissé leurs traces sur toutvj^ 
li route de la trombe, dont on entendait 
le bruit à plusieurs railles. 
. — Le Télégraphe de la Ncvfélle-
Bussie dit qu'à cause des grands froide 
plus de le moitié de la ville d'Odespa se 
trouve sans eau et qu'on paye l'eau po-
Ut>le de i à 5 e. le védro. Toutes les 
mesures tentées par la direction le l'en-
tri-prise des eanx potar etttjJâçhÂ- la con-

félatipn de l'eau dans les conduites 
tkïent restées impuissantes. 

— Un télégramme d'Irkoutak daté du 
2 6 décembre annonce que les glaces 
flottantes du lac Ba'ikal sont entréee 
dans l'Angaca, qoi s'est trouvée prise, 
par un froid de 40° R., de sorte qu'on la, 
traverse à pied. 

Comme explication de cette nouvelle, 
nous ajouterons que la rapidilé du cou
rant de l'Angara empêche ordinairement 
cette rivière de se couvrir de glace et 
que sa congélation est un fait complète
ment exceptionnel. 

— Une dépêche de Plymouth annonce 
un abordage entre le brick norwégien 
Nordkap, chargé de raisins de caisse et 
venant de Santos pour aller à Rot:er-
dam, et le schooner Annie Bdwin, de 
Jersey, à huit milles de Portland. L'An
nie Édwin a sombré au bout d'une de
mi-heure. L'équipage a été recueillie par 
le Nordkap et amené à Plymouth hier 
matin. 

Warrem, 1. —Albert Moutier, 4 mois, rue des j à bord subitement, et avant que le pa- j voyageurs n'eurent que le temps de s'é- ' rie. EUe est fort ehère 

— Les malles sauvées de l'épave du 
steamer Deutschland sont arrivées avant-
hier, par voie de Boston. Beaucoup de 
paquets sont plus ou moins endomma
gés, mais sur un total de 20.000 lettres, 
une centaine seulement sont totalement 
illisibles. Deux ou trois lettres enregls-i 
trées devront être envoyées au bures 
des rebuts. Les paquets renfermant des! 
objets précieux, — traités, bijoux, ca
deaux à l'occasion des fêtes, — étaient 
presque tous rompus-, mais avaient gé
néralement conservé leur contenu. Les 
journaux étaient en assez bon état. 

{Courrier des Etats-Unis.) 
— Parmi les vêtements d'hiver qu'im

pose la mode figurent les vêtements 
! fourrés. 

Les fourrures ! Voilà use industrie 
dans laquelle excelle l'artisan de Paris I 
Ne cherchez pas ailleurs qu'à Paris une 
pelleterie parfaitement apprêtée e» élé
gamment adaptée à un vêtement.Ce n'est 
qu'à Paris que se fait la pelleterie fine, 
et c'est la grande capitale qui tient là> 
corde dans la préparation et la confee--] 
tion de ces riches et précieux produits. 

La mode des fourrures,dit le Journal | 
des Débats, réservée jadis aux classes! 
élevées de la société, s'est développée^ 
depuis nombre d'années et a pris ra 
dans les vêtements portés par la bour-^ 
geoisie et le petit monde. 

Nous disions que Paris avait la palme1, 
pour l'apprêt et l'application des four
rures; mais rendons justice à qui de 
droit, et ajoutons que beaucoup de pel
leteries magnifiquement façonnées vien
nent de Russie. La Russie et la France 
sont donc les deux pays où se prépa
rent les plus belles fourrures. Le com
merce russe ne nous démentira oepea " 
dant pas quand nous dirons que, toutes^ 
les fois qu'il s'agit d'un travail de choix, 
la Russie expédie à Paris ses peaux bru
tes que Paris lui renvoie admirablement 
préparées et façonnées. Il faut rendre 
hommage aussi à Lyon, où se préparent 
les pelleteries du meilleur goût. 

Voici maintenant quelles sont les; 
peaux le plus particulièrement estimées 
et recherchées comme ornement ou dou
blure de vêtements : 

En tête de cette énumération doit 
figurer la peau d'agneau, dont on fai-
un grand usage. Les plus estimées vient 
nent du Piémont, de la Lombardie et de 
la Toscane; puis celles du Béarn, del'E*r 
pagne et de la Provence. Une grande 
célébrité est acquise à la peau d'agneau 
dite d'Astrakan. 

La peau de lièvre et de lapin. Celles de 
France sont épaisses et douces. Les plus 
communes servent à la chapellerie. Les 
angoras et l^s peaux de Kèvres noirs de 
Russie et de lièvres blancs de Sibérie, 
sont employés à la fourrure. 

Les peaux de chat sont fort em
ployées. La variété en est innombrable: 
chat domestique, chat sauvage, chat 
angora, chat-ti^re, puis te chat d'Asie, 
celui de l'Afrique centrale, le chat de la 
Cafrerie, ceux du Bengale, d'Egypte, de 
Java, de la Floride. Ces peaux servent à 
faire des manchons, des palatines, des « 
tours de cou, des manchettes et des bor
dures de souliers. On peut comprendre 
dans les peaux de chat celles du lynx, 
provenant du nord de l'Asie et de l'Eu
rope, la Sibérie entre antres. 

La peau de castor employée aux dou
blures de vêtements et à la chapellerie. 

La peau d'hermine,appliquée au cos
tume de la haute magistrature.C'est nne 
fourrure précieuse, d'une blancheur de
venue proverbiale,et qtd n'est guère em
ployée que pour les manteaux de luxe. 
C'est la Sibérie qui fournit presque ex
clusivement l'hermine consommée dans 
le monde entier. 

La peau de loutre.Il y a loutre de mer 
et loutre de rivière. La première, très-
recherchée, vient de la Nouvelle-Archan-
gel et du Kamtchatka. La loutre de ri
vière est très-employée par le*, fabricants 
de casquettes,par les gantiers et par les 
tailleurs, pour garantir ou doubler lés 
vêtements. 

La peau de martre d'Europe, d'Asie et 
d'Amérique, très-estimée, celte surtont 
dite martre zibeline, qui se distingue 
par le brillant de son poil,qui a la pro
priété de rester dans le sens où on le 
couche. Cette espèce provient de Sibe-
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